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Bientôt après que nous eûimes af teint J'ex-

72. trémité sui du lac Athapuscou', Matonabbee
Janvier.

me proposa de continuer notre route au Sud-

Ouest, dans respérance de rencontrer quel-

ques Indiens du pays. J'y consentis d'autant

plus voloutlers, que je désirais d'acheter d'eux,

s'il était psIle , quelques peaux apprêtées

pour nous faire une tente et des souliers, ar-

ticles dont nous commencions à avoir grand

besoin. Outre que mes compagnons de voyage

étaient occupés tout le jour à tuer des élans

ou des buffles, il régnait un temps si froid,

qu'il eût été tres-embarrassant pour eux,

et même presque impossible aux Indiens du r

Nord, peu entendus clans l'apprêt des peaux, t

de manufacturer cèlles qui nous apparte- t%

naient. il

Les Indiens employent pour cette opéra- d

tion une espèce (le lessive formée de la cer-

velle et de la moëlle de l'animal dont on veut n

employer la peau. Après y avoir introduit a

celle-ci et qu'elle y a séjourné quelque temps,


